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« Le but de toute Société politique eut U conservation des droits 
* naturels et imprescriptibles de l’homme ; ces droits sont : la Liber­
té, la Propriété, la Sûrçté et la Résistance à l’oppression. »

« Si on nous enlève violemment les trois premiers de ces droits, il 
ne nous restera plus, comme suprême ressource, que le dernier : la 
résistance à l’oppression.

« Nous sommes résolus d’en user jusqu’au bout ! » -

La dévotion du Rosaire en Chine

La dévotion du saint Rosaire est très grande parmi beaucoup 
de fidèles en Chine.

Un évêque missionnaire rapporte, au sujet, de ses néophytes 
les détails suivants.

Plusieurs mères me présentaient leurs enfants de sept à huit 
ans et disaient :

« — Père, il est capable celui-ci ; il sait diriger ia récitation 
du Rosaire. »

Je félicitais l’enfant et je le comblais de joie en lui donnant 
un Rosaire. C’est merveille de voir des petits enfants présider 
de leurs voix argentines la récitation du Rosaire en commun 1 
Aussi bien les Chinois sont d’une telle précocité d’intelligence 
et de jugement, qu’à un âge où en d’autres pays on ne songe 
encore qu’aux jeux et aux divertissements, ils sont déjà capa­
bles des plus sérieuses occupations.

Le plus grand nombre de femmes et beaucoup d’hommes 
récitent le Rosaire tout entier : il est rare qu’on ne récite que 
cinq mystères. Le soir, quand mon ministère m’amenait panai 
les populations chrétiennes, j'avais le plus grand plaisir à en­
tendre de loin ce tte douce harmonie dans les familles où l'on 
récitait le Rosaire, et dans la nuit, il m’était facile de reconnaî­
tre une famille chrétienne parmi cent familles païennes ; car, 
lorsque les Chinois récitent le Rosaire en commun, ils ne peu­
vent le faire à voix basse, majs comme en psalmodiant, à haute 
voix et posément.

La vénération des Chinois, ajoute le Prélat, est grande non 
seulement pour la prière du Rosaire, mais encore pour le Rosai­
re lui-même ; souvent ils s’accusent en confession d’avoir tou­
ché le Rosaire sans s’être lavé les mains, ou de l’avoir laissé 
tomber à terre.

Quant à la manière de réciter le Rosaire chez les Chinois, 
qu’on juge encore s'il» sont moins pieux que nous.


